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élit son Sureau 
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NT. Léon BOURGEOIS est élu 
Président après trois tours 
===== de scrutin  ======== 

•    Sont  élus questeurs 
^- Ranson. 228 voix— 

Paris, 14 janvier. — Le Sénat a procédé mer- 
credi ft i'éîc-lion de son bureau. 

L'élection des vice-présidents et des secrétaires 
Ile donna lieu qu'a un seul tour de scrutin. 

Ont été nommés : 
VICE-PRESIDENTS 

MM.   Boudenoot    2ÏD   voix   —    Boivin-Cham- 
' peaux.   :?18  voix   — Régismunset,  200   voix   — 

ïérurd,  103 voix. 
SECRETAIRES 

MM. Maurice Colin,  Ordinaire, Reynaud,   Le- 
marie. Hubert, Loubet, Siiuonet. 

QUESTEURS 
: MM. Poirson,  240  voix 
Vieux, 226 voix. 

-   i 'élection du ProsH — t 
f. L'élection du Président donna lieu à trois 
tours de scrutin. 

Premier tour — 246 votants 
. M. Léon Bourgeois, 122 voix — M. Durost. 103 
voix — M. De Seives. 17 voix — M. Paul Dou- 

anier. 4 voix. 
— M.- Paui Dourner avait renoncé à la candi- 

dature, et s'était effacé devant M. Léon Bour- 
geois. >, 

La majorité absolue étant de 124 voix, il man- 
que 2 Voix a M. Léon bourgeois pour être pro- 
clamé élu.   Ln  deuxième tour  de scrutin a lieu. 

< Deuxième tour — 237 votants 
M. Léon  Bourgeois,   103  voix   —  M.  Antonin 

Dubost, 74 voix  — M. ùo Sètves, 60 voix. 
"    Aucun des  candidats  n'ayRnt  la  majorité  ab- 
solue, il  y a lieu   de  procéder  à   un  troisième 
tour de scrutin. 

Troisième tour —  272  votants 
M. -de Setres retint sa candidature. 
Obtiennent : M. Léon BoiirgeoiB, 147 voix — 

S*. Dubost,  125  voix. 
.M. Léon  BOURGEOIS est  proclamé  président 
du Sénat, 

Le "nouveau Président du Sénat prononce le 
discours fl'usage dont l'assemblée vote 1 affi- 
chage. 

M- BOURGEOIS dorme ensuite les résultats du 
iîernier scrutin d'aujourd'hui, puis la convoca- 
tion de ! Assemblée nationale pour élire le Pré- 
sident  de la  République samedi  prochain. 

Le Sénat s'ajourne ensuite à mardi pour con- 
tinuer les validations. 
£*i ! i ; mtm 1  

M. CAILLâîiX AIA HAUTE GOUR 

fc'ANCIEN PRESIDENT DU CONSEIL 
A  ASSISTE A L'AUDIENCE D'HIER 

APRÈS LE NAUFRAGE DE 1/ "AFRIQUE" 

II y a quarante rescapés 
mais combien de morts ? 

La mer rend ses cadavres 
1 La journée n'a pas apporté en ce qui concerne 
le sort Jts passagers' au paquebot a ALique ■> 
i. s apaisements que i on esporàit. 11 semble que 
malgré ia promputude des secours et le couiag 
déployé par las sauveteurs", un trop grand^nom-. 
bie de victimes soit aJ déplorer. sEn eftef, la 
L.om,iagnie na publié jusqu'ici que ,deux listes 
de ivstopés. 

La première  concerne  21  personnes,  9   hom- 
mesd équipage, et 12   Sénégalais,   conduits  en 

peaux.   218  voix   — Kegismunset,  zuo   voix   -=-    rade de la Padice par le <■ Ceylan » ; la seconde, 
Bérard, 133 voix. six   personnes,   figurant,   seion   U.»ute   vruidjem- 

iilanoe. au nombre ues occupants d'une barque 
qni a atterri .i 15 kilomètres au .-ud des 5iab.es 
d Oionne ; elle avait à bord, exetéruiés, le second 
officier de Y « Afrique », un s^coa i-maitre, deux 
soldats et qirinze hommes  d'équipage. 

Ce qui fai'i, a l'heure av-tueUe, uni total mini- 
mum certain de 40 vies humaines sauvées. 

Cependant, il ne faait pas abandonner tout es- 
poir. Les recherches continuent, et il est possible 
que'des embarcations et des radeaux, repous- 
ses loin de la côte par les courants, soient en- 
core îeeueiltis. 

Les ditficultés du sauvetage ont été encore 
accrues par  le  gros temps persistant.. 

Trois bateaux des Sablts-d'Oionne viennent de 
rentrer dans ce port avec dés cadavres prove- 
n»wit du naufrage de V « Afrique ». _ 

Le  « Gaby » a recueilli  trois  cadavres  d'hom- 
mes  :   deux   blancs  et un  noir  :   le   «   Frère et 
><eur » avait à bord les cadavres d'un blanc et 
d'un noir :.enfin. 1*? «<  Francis Victor » rappor 
tait le corps d'une femme 

Parmi les cadavres d'hommes se trouvent 
ceux de trois soldats américains décorés. ,1 

Les dernières minutes 
Le capitaine Jteuan, commandant le « Ceylan », 

ri déclaré : . 
— J'ai - lait 1 impossible pour porter secours 

à 1' «-Afrique ». mais i'éiat de le nwr iw me l'a 
pas permis. Je suis resté en communication par 
T. S. F. avec le navire en perdition ; tes messa- 
ges successifs disaient : 

— Je suis drossé. Je vais talonner. Je marche 
sur le feu. Je. coule. 

Ces mots furent les derniers transmis, et le 
lendemain la mer était couverte de débris de 
toutes sortes. 

Un des"Sénégalais, que nous avons pu recueil;,, 
.lir, est devenu fou. L'autre  est mort eu  débar- 
quement 

D'autre part, les marins Louis Dutertre, Lau- 
rent Garât et Henri Lacane, de Bordeaux, ont 
fait un récit analogue. Seuls, ont-ils dit, '.es pas- 
sagers et les matelots d'une exceptionnelle en- 
durance ont pu se sauver. Beaucoup, d'ailleurs, 
terrifiés, n'osaient pas monter dans lès barques. 
I«a tempête soulevait des lames énormes qui ba- 
lavate&t le pont  du navire. 

Il y avait à bord 62 soldats du 1er régiment 
d artillerie coioiuale de La Rochelle. 

Récit de rescapés 
Les vingt-deux survivants du paquebot « Afri- 

que », qiii se trouvent a bord du paquebot « Cey- 
itm '•>". en -rade de la Palliée, cmnprennent neuf 
hommes d'équipage et douze  Sénégalais: 

I>es rescapés, tous à demi-nus, et épuisés de 
fatigue.' disent : 

— C est vers onze he/ures qu'on donna l'ordre 
de mettre les canote à le mer ; les passagers qui 
pleuraient et criaient sur le pont furent incapa-- 
t'ies de prendre place Sans les embarcations ter- 
ribTement hatlotées par les vagues : des marins 
5eu:s pouvaient y monter. 

Toute la nuit, nous avons travaillé à vider no- 
Paris. t4 janvier. — Après la proclamation âr    fre   canot   rempli   d'eau.   A   midi,   nous   avons 

M.    ltégisu u-iisoi,   connue   vice-piéSiden»   oe   la    a r>erçu le « Ceylan » et nous avons mis un mou- 
Cour de Justice. La séance est levée  immédiat;- i clioir   noir au   tout   d'un aviron.» Mais il   nous 

| avait vus déjà et vint nous recueillir. Nous avons 
assisté an naufrage de V « Afrique » qui a piqué 
■le l'avant et s'est englouti en que'ques sec-indes. 

Tous les bateaux qui croisent sur les lieux du 
sinistre, et tous les postes côtiers de T. S. F. ont 
été inrilés par le commissaire des Transports 
manlimes et de la Marine marchande à trahs- 
niettre immédiatement " par-sans-îil tous rensei- 
gnements sur le sinistre et les naufragés re- 
cueillis.   . 

Cadavres à la dérive 

Paris.   1*  janvier', 
qy&fjii   heures.   < 

M. Caillaux est arrivé 
_ Sénat, pour assister & 

udiènee de la Haute Cour qm doit se tenir «"* 1m"»'. en-rade de la Pamce. 
j'issue >ie ia séance pour 1 élection du Bureau 
"SéfinitiT du Sénat L auLumOPi t: -aii» i^jw e 
svaît pris pace l'ancien Président du Conseil, 
■ccompu^no de deux inspecteurs de la Sûreté, a 
passé complètement iiiai'eiçue. Aucun ruciutni 
ne s'est produit. 

Le procès  Caillaux commencera 
le 10 Févrior 

flu retour d'fimériquçj 
Un dernier écho de la Grève des Mineurs 

LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DU TRAVAIL DE WASHffifiTDD 

ment. .   ..    - 
'   L'assemblée se ri'unit ensuite en Cour de Juî- 
Bce. 

M. Bout geois préside avant à sa droite M. 
kascome. proedieur général. Mornet et lieunauj 
avocats généraux ; a sa gauche, M. Bonei-Mau- 
ry. 

M. .Caillaux   fait,  son   entrée   un   peu   amaig i 
nais  en   pleine possession   de   lui-même. 
*   Aucune manifeslation  ne se produit ; ses av 3- 
cats  MES  Démange,  Moi?el et de Moro-Giafferri 
•'installent.    - 

Les tribunes, sor.t pleines. On procède à t'app?: 
«Des jugés ; l'Elbe M)<i.*r fait i'-e> réserves ptiur 
l'appel'de son nom. M. Lescouvé procureur gén-';- 
ral prend la parole- il déclare : Un ajourn'- 
trtent est indispensable, pour que lous les mem- 
bres de la Cour purent prendre connaissance 
des dossiers et que les tém- ins résidant à l'étran- 
ger puissent être convoqués en temps utile. • 
, L'affaire est renvoyé nu 3 février. Me M ro- 
Ciafrerri fait observer qu'à son avis, alors que 
fcont encore toutes chaudes les dernières luttes 
politiques, il semblerait plus convenable d'ajour- 
per un peu plus le renvoi, à fin février par 
exemple. 

La Cour décide de statuer en Chambre du C01- 
*eiL Au bout, de 10 minutes, la Cour se réunit 
à nouveau. M. Caillaux rentre avec ses défen- 
geurs. La près1* et le public sont de nouveau 
admis: 

M. Léon Bourpe'ois donne lecture d un arrêt 
qui fixe l'ouverture des débats au mardi 10 fé 
vrier et l'audience e«t levée. M. Caillaux repart 
euetoue.c sénateurs le saluent. M. François Al- 
bert, nouveau sénateur de la Vienne lwi serre 
ta main. 

l'élection delà 3e circonscription de la Sene 
* Parte. U janvier. — Le neuvième bureau de la 
Chambre a examiné de nouveau aujourd'hui le. 
dossier électoral de, la troisième circonscription 
de la Seine : il a conclu à la validation des élec- 
tions de MM. Painlevé, Aubriot, Buisson, Le- 
vasseur et Rozier. . , 

Je voulais écrire cette dernière lettre 
de New-Yolk et vous la faire parvenir 
par un bateau plus rapide nue celui sur 
lequel nous naviguons. J'ai eu grand 
tort de ne pas le f-Jire, car c'est notre 
« iXuraine » qui a battu le record de ïa 
lenteur pour atteindre Le Havre. Et oela 
à cause de l'universelle ctise du com- 
bustible. On part avec du charbon, en 
quantité insuffisante et on fait un dé- 
tour formidable par les Açores pour OD- 
tenir le "complément à des marchands 
anglais établis dans cet archipel. Aupa- 
ravant on s^était aperçu que le charbon 
américain ne brûlait pas,et au lieu de 
marcher à une vitesse de 16 nœuds, on 
marchait à 10. De sorte au'il nous a 
fallu exactement 20 jours pour revenir 
des Etats-Unis en France. Ge qui faut 
que ce «ue nous avons à dire est déjà 
un peu vieux. Néanmoins, puisque nous 
en, sommes là, il faut compléter notre 
histoire. 

J'ai o'uitté Washington le 25 Novem-i 
bre pour m'enfoncer plus avant dans les 
terres américaines. J'étais tourmenté 
par le désir de voir un autre monde que 
le monde officiel. Je voulais les voir 
chez eux, dans l'intimité de leur vie. 
Avec Eenoir et Bidegaray, nous som- 
mes allés à Philadelphie, Pittsbourg, 
Cincinatti. Nous devions poursuivre no- 
tre route ensemble par Chicago. Détroit, 
Montréal. Mais à Cincinatti, je rencon- 
tre un Belge, un'verrier quii parle wal- 
lon. Il me dit Tu'il habite plus loin dans 
l'Indiana, dans une ville au'on appelle 
Vincennes et qu?il y a dans ce district 
des verriers belges et des mineurs fran- 
çais. Je n'hésite pas, je m'embarque 
avec lui, car c'était cela que je voulais 
voir. Mors ici commence une histoire 
qui serait tro*> longue pour un Journal. 
Elle s'aioutera à ce que je dirais des au 
très villes que nous avons viisitées. Mais 
voici le fait- important sur lequel il fal- 
lait faire la lumière. Où je suis allé, les 
mineurs étaient en grèTe. J'ai parié avec 
eux, notamment avec un cam-arajie, Mi- 
chel Albéric, que j'ai connu jadis a Bil- 
ly-M-ontignv. Et j'ai pu savoir que les 
proppiét-aires "des mines étaient dés* 
menteurs et les iournaux américains, la 
plupart, des officiines." de charlatans. J'ai 
senti l'effravante crise morale de ce 

"pavs et la somme écrasante d'hypocri- 
sie qu'il met dans son action. C'est toute 
l'histoire de la grève des mineurs amé- 
ricains. Sa'ns aller voir sur place, il était 
impossible de connaitreMa vérité.». 

— Nous ne travaillons, m'a dit Michel 
Albéric, que trois jours par semaine. 
Quand nous nous présentons, le matin, 

calculs. Dites bien ca. en France, à ceux 
qui apporteront des faux renseigne- 
ments et qui accréditeront la rumeur 
-jue les mineurs américains sont des pa- 
ress/ax, dites-leur que nous voulons 
travailler 6 jours comme partout, et être 
payés pour six jours. 

J'ai, quitté Bickneel (Indiana), éclairé 
sur ce que je voôriiais savoir. Jai visité 
leur rriine la plus proche. Ca n'est pas 
épatant. H se trofive un puits un. peu 
plus loin où l'on extraie 6.000 tonnes 
par jour, rien qu'avec un seul wagon- 
net de 4 tonnes dans charme cage. Ce 
qui indique nue les diffhauiités d'extrac- 
tion ne sont pas grandes. Mais on ne se 
bouscule i*as beaucoup^ pour l'ordre. 
C'est un véritable gâchis, -un assassJinat 
en règle du sol et du sous-sol. Dans la 
mine c'est simple : des machines pour 
sous-caVer, de la chedditte pour abattre, 
des mineurs pour, charger et placer *in 
bois de temps en temps. Je n'ai pas vu 
de triage ni d'installatTion pour rem- 
blayer dans !a mine. J'ai vu aussi leur 
maison en bois. C'est logeable, .niais je 
trouve qu'il y a mieux chez nous. J'ai 
vu leur club. II appartient au groupe 
des mineurs franco-belges% - Ils l'ont 
payé avec leurs cotisations. Ils y tien- 
nent des réunions, v jouent aux cartes 
en buvant une pauvre netite bière. -Je 
n'ai pas senti le milieu de culture et de 
conservation morales et si l'idée m'était 
venue de reprendre une pioche, ce n'est 
pas là que j aurais plante ma tente. 

Aù.jourd'bui, leur grève est terminée. 
Ils ont obtenu une augmentation de sa- 
laires de 20 % et l'engagement que l'on 
examinerait les autres revendications. 
Mais cela ne soluBionne pas la crise 
américaine, pas plus que la nôtre. On 
va toujours vers l'incertain. Nous patau- 
geons dans le change monétaire et l'A- 
mérique s'agite, dains le pétrole mexi- 
cain et le dollar. 

La conférence de Washington 
Quand même, c'est là qu'est l'espéran- 

ce. Maintenant qu'elle est terminée et 
cfh'eïïe a abdùtii,' les travailleurs ont le 
droit d'espérer; Avec les décisions de 
cette Conférence du travail, la- Société 
des Nations existe,, parce qu'elle a un 
point d'appui autrement solide que tout 
ce qui est officiel. 

QuUnuporte- lia tournure des résolu- 
tions, la manière dont elles ont été ré- 
digées. Qu'importe qu'il y ait des ré- 
serves à propos des htut heures en ce 
qui concerne la Chine et autres pays 
tropicaux ! Qu'importe qu'il y en al't 
d'autres   à   propos   dés   régions  dévas- 

a la mine, on nous renvoie sous des pré- J téeg ,  ^  q£ domine  ces  détails, c'est 

M. Tardieu réduit les frais 
Paris 14 janvier — M André Tardieu. minis- 

tre desRétîions libérées, avait fait connaître au 
Sénat sa résolution de réduire progressivement 
le nombre des employés de l'Etat dans les Dé- 
partements sinistrés. En exécution de cette pro- 
messe, le \ij''isre a ré hiil ■'■ tSfi 
pitre « personnel >. de son budget par rapport 
eux propositions du service. Il a donné des ins- 
tructions «i conséguenoe aux Préfets. 
■   i       1 *»■   

A LA C.C. T. 

U BUREAU DU COMITÉ NATIONAL 
M!  BUMEAU DU  COMITÉ  XXTIONAL 

Le Comité national de la Confédération Géné- 
rale  du Travail  a  poursuivi  ses travaux. 

Le renouvellement du Bureau a fait l'obj' t 
d'un vote qui a donné les résultats suivants ; 
Léon Jouhaux, secrétaire général, 102 voix ; Du- 
moulin, secrétaire, loi voix ; Lapierre, secré- 
taire, ioi voix ; Laurent, secrétaire, 90 voix ; 
Calvéras. trésorier, 108 voix. 11 y avait ia3 vo- 
tants. 

L'ancien  Bureau   est   donc   réélu. 
LE  BUREAU   ADMINISTRATIF 

Dans sa séance de ce matin, le Comité natio- 
nal confédéral a procédé à l'élection du Bureau 
administratif de la C. G. T. Sur les 3o mem- 
bres à élire, a3 seulement ont obtenu la majo- 
rité absolue. Un second tour de. scrutin aura 
lieu cet après-midi pour nommer les autres 
membres devant  former le bureau définitif. 

Ont obtenu: M. Meirheim, 1x1 voix sur .122 
votants ; M. Martuel, 109 voix; Barderon, 109; 
Rivelli, 107 : Perret, io5 ; Bidegarray, io,4 ; Sa- 
voie, 10a ; Roux, 10a ; Passerien, 88 ; Poume- 
necq, 84 ; Lefebvre, 84 ; Gwnriwrd, 84 ; Le- 

éi ; Copigneaux, 1%. 

Le remorqueur « Hippopotame » a adressé h 
la marine le radio suivant : Nous avons ren- 
contré aux environs d'un point situé à neuf 
mille au nord-ouest du phare des Baleines de 
nombreuses épaves poussées par la mer et le 
ve>nt sur le perthuis breton. 

Un deuxième radio expédié le 14 à une heure 
dit : Nous sommes à trois mille du phare^des 
Baleines, nous avons rencontré une baleinière 
contenant une dizaine de  cadavres. 

L'admirable conduite des marins 
Londres, 14 janvier. — Le « Daily TélVgraph » 

publie le récit du naufrage de 1' « Afrique » que 
son correspondant a recueilli de la bouche de 
l'un des naufragés ainsi que sur la noble con- 
duite du capitaine Ledu et des matelots du pa-. 
quebot : « Tous, dit-il. firent pius que leur de- 
voir », et il conclut » La France et sa marine 
si cruellement éprouvées par ses désastres trou- 
veront un adoucissement/à leur douleur en- pen- 
sant a l'admirable conduite dés marins ». 

Que sont ses suspects ? 
LA POUCE LILLOISE A AttRETÉ QUATRE 

ÉTRANGERS PORTEURS DE PAPIERS 
«CAMOUFLÉS». . 

Des agents de la police lilloise ayant, hier 
matin, remarqué la présence sur la Grand'Place 
de quatre individus dont tes allures l>-ur .paru- 
rent suspectes, les  emmenèrent au poste. 

Deux de ces quidams étaient porteurs de pa- 
piers : le premier, au nom de Bernard Michel- 
son, né à Anvers le 4 novembre 1901, de pa- 
ri nU russes, et demeurant à Marseille ; le se- 
cond, au nom de Lazare Markoff. né à Minck 
(Russi.?\, le ia octobre  1901, demeurant à  Paris. 

Quant aux deux autres, ils ne possédaient que 
de simples cartes d'identité, d'origine alle- 
mande, sur lesquelles on remarqua d-?s grattages 
de mauvais augure. La première carte portait 
1'- nom d'Abraham Mlynaski, a4 ans; la se- 
conde, celui de Aron Kampnemer, sa ans. Ces 
deux individus se donnèrent comme sujets po- 
lonais. 

Ils ont été conduits au commissariat spécial 
de la  Préfecture, où leur situation sera étudié'--. 

Les engagé* de» R* L. 
suivent leur classe 

UXEtHpONSE MINISTÉRIELLE 
Répondant fun« demande? écrite de Gomiaux, 

député de Douai : S» des dispositictos BienvelKm- 
tes ont été prises en laveur des Jeunes gens des 
Régions libérées ci© l'armée active et de la réserve, 
qui ont, pour la délivrance de'leur pays, contracté 
■un en#a.gemc-nt volontaire et auii sollicitent de sui- 
v.te le s>rt de leur classe, le ministre de la Guerre 
précise que : Les jeunes gens des réglons libérées 
qui ont contracté un engagement pour la durée de 
la guene ont suivi ou suivront Jeui- classe On a 
libéré dès la cessation des hosttKtés. même dans 
le cas on Os n'avalent pas terminé trots aais de 
service ceux d<« classes 19IS-1919 qui. après s'être 
évadés des matas de. l'ennemi sont venus «'engager 
en France pour la dwée. de-la. guerre. Quaait aux 
Jeunes gens qui se sont engagés pour quatre ou 
cinq ans. ils doivent exécute?" les termes du conrtrat 
qu'ils ont librement souscrit. 

textes divers, manque de wagons, géné- 
ralement. Dfc nos saraires nui, pendant 
la guerre, suffisaient à nous faire vivre, 
sont aujourd'hui des gains de famine. 
Nos Unions ont déclaré la gTève — tous 
moyens de conciliation épuisés — pour 
poser devant le pays ce problème : 
nous voulons travailler 5 jours par se- 
maine au. 4-ieu de 3; nous voulons 30 
heures (5 jours à 6 heures) au lieu de 
24 (3 jours à 8 heures). Le problème ain- 
si posé devant l'opinion publique —- 
malheureusement, il n'y en a pas en, 
Alhnéricfue — devait provoquer une émo- 
tôon considérable. La presse a immédia- 
ment crié à ia famine du combustible 
et elle nous a cogné dessus en nous 
montrant" comme des insatiables. Ce 
que nous voulions en fait, c'est, une so- 

.lut ion movenne : travailler 7 heures 
pendant 6 jours et faire comprendre à la 
natlion le rôle des grands propriétaires 
miniers qui nous condamnent au chô- 
mage forcé. 

— Mais pourquoi ? ai-je demandé. 
— Pourquoi ? Mais, mon cher cama- 

rade, Darce qu'en Amérique tout est 
businés, tout est affaires. Les contrats 
de vente étaient renouvelables au mois 
d'Avr-i'l prochain, c'est pour ce moment- 
là que. les propriétaires voulaient nous 
faire marcher. Nous avons déjoué leurs 

que l'on a abouti à des conventions in 
lernationaies pour donner raison au tra- 
vatid et fixer sa place dans la vie des na- 
tions. .   *• 

Un Conseil d'administration a été 
nommé. Ces ouvriers v sont représentés 
par six de leurs camarades. C'est par 
eux que le contrôle de l'Internationale 
syndicale s'exercera sur la Société des 
Nations. Ces" camarades sont Jouhaux 
^France), Stuart*unning (Angleterre), 
Oudësreest (Hollande), LAnquist (Suède), 
Draper (Canada) • le sixième sera dési- 
gné par les organisations syndicales 
allemandes. • 

x-e Conseil d'administration s'est réuni 
à'Paris^an* le courant de janvier pour 
déterminer le fonctionnement de l'or- 
ganisation e* procéder à son installa- 
tion matérielle. 

C'est alors nue pourront, commencer 
à se vérifier les espérances que nous 
formulons. Nous allons voir les hom- 
mes à l'œuvre et noois comptons sur eux 
pour nous donner autre chose qu'une, 
paperasserie internationale. Nous som- 
mes là pour le leur rappeler. 

G. DUMOULIN, 
1 

A bord de la « Lorraine », le 28 dé- 
cembre 1919. 

mmmmt 

LES BOCHES S'EN VONT 
LE   PREMIER   COXVOl   PARTIS A  DE LILLE 

On petit d-'-siçuer le? g;tir« dVni partiront les 
deux prein:-'r* convois de prisonnier* allemands. 
O sont : Lill»-Saiut-Audié, sur le réseau du 
Nord, et Oulchy-Breny  (Aisne) sur le réseau de 

PRÊSIJ>E|tT DE h& SÊPOBLIQpE 

Clemenceau ou Deschanel ? 
REUNION  PLENŒRE   AUJOURDTBOI 

C'est décidé la réunion plénière tradition ne! le 
à la veille de ■ la réunion de l'Assemblée natio- 
nale pour l'élection du président de la Répu- 
blique se tiendra aujourd'hui jeudi, au bônat 

On s'était demandé à un moment où la candi- 
dature de M. Georges Clemenceau semblait de- 
voir être la' seule si une pareille assemblée était 
bien nécessaire. La décision p"-ce hier yw M. 
Desehanel ne laisse rien subsister de cet argu- 
ment. 

CLEMENCEAU   SERAIT   OFFICIELLEMENT 
CANDIDAT 

L" « Echo de Paris » annonce qu une démarche 
a été faite auprès dé M. Clemenceau pour qu U 
consentît à ce que sa candidature soit af^arée 
officiellement à la réunion plénière. M. Clemen- 
ceau v aurait consenti. 

Donc, la réunion  des   groupes   trancherait  le 
débat avant môme le Congres de Versailles. 

,         *i»          " 

Les " Originaires du Nord '' 
ont fêté les succès socialistes 

LA FETE EUT LD3U DANS LA SALLE DE 
L'EGALITAIRE A PARIS, EN PRESENCE 
DES DEPUTES DU PARTL 

Paris, 14 janvier. — Le Groupe socialiste des 
originaires' du Nord, a, dans une soirée enar- 
nmnte fêté hMr soir les succès -électoraux du 
Parti dans le Nord, le Pas-de-Calais et 1 Aisne. 

La grande salle dé l'Egalitaire était archi-com- 
ble. Un mihier de personnes s'y pressaient No- 
tons la présence des citoyens Deiory,- «}ghels, 

Eracke Déguise Lefebvre, Escoffier, ^vr»r
A
d' 

ernard. Richard, Saint-Venant, Lebas, doutes. 
Vandale, secrétaire du Groupe des originaires, 

excusa tout d'abord le citoyen Jules Guesde, em- 
pêché par son grand âge, de présider la^onon- 
Il est remplacé par Dek>ry, qui lu* rend hom- 
mage et rappelle son  action dans  le Nord; "f" 

députés présents, prirent la parole Entre temps, 
1 assistance entendit des chœurs chantes par les 
deux chorales enfantine et adulte de 1 Egalitaire 
et   des   morceaux  exécutés   par   une   excellente 
fanfare.   ^_ — <#t» ___—— 

Le feu détruit 
r Union des Coopératives 

DEGATS CONSIDERABLES 
Paris, i4 janvier. — Un violent incendie s'est 

déclaré cette nuit à 3 heures du malin à l'Union 
des Coopératives de France (épiceries en gros); 
71, boulevard Masséna. Le feu a détruit la tota- 
lité de l'immeuble et les pompiers d'Ivry et de 
Paris (Caserne Nationale), Saligny et Port-Royal 
ont m-otégé les immeubles voisins. Un jeune 
homme a été très grièvement blessé à la tête par 
suite de l'écroulement d'un mur. On ignore la 
cause du sinistre. Les <jégàts sont considérables. 

Bandit» a l'Américaine 
MASQUES ET ARMES, ILS ONT ARRETE TN 

TRAMWAY POUR DÉVALISER LE RECE- 
VEUR. 

Toulon, \i janvier. — Cette nuit, cinq mal- 
faiteurs armés et masqués ont attaqué le tram- 
way venant des Sablettes et rentrant au Dépôt, 
près de la Seyne. Des coups de revolver ont été 
tirés sur le wattman qui, blessé, a dû aban- 
donner   la   conduite d«-  la   voiture. 

Les bandits sont alors montés sur le tram- 
way, ont assommé le receveur avec des coups de 
poing américain et lui ont enlevé sa sacoche 
contenant la recette de la journée. Les deux 
victimes de cette agression ont été hospitalisées. 

OH EST SUR Lfl PISTE 
»SC   DH2S   S5S 

Bandits masqués de Betiiencourt 
Détails d'enquête 

Les exploits des bandits qui viennent d'opér»r 
a Béthencourt continuent a faire l'objet de toute- 
les conversations dans la région. Chacun se li- 
vre à des conjectures plus ou moins plausibles. 
mas le sentiment qui domine, c'est qu'on ne 
pouv.-iit supposer que le Camhréis r.ossédat des 
bandits d une telle envergure opérant' avec un 
cynisme aussi révoltant. 

L.es constatations du Parquet 
Le "Parquet de Cambrai est descendu lundi à 

Béthencourt. 
Les magistrats ont relevé tous- les indices sus- 

ceptibles de servir lïns'ruction de cete prave 
affaire et amener l'arrestation des coupable. Les 
traces des balles de revolver sont au nombre 
de quatre. 

Ils ont interrogé longuement le boucher et sa 
femme ainsi qu un vojsoi M. Arlhur Roland, 
maçon. C-e dernier, réveillé en sursaut par les 
appels désespérés du boucher et de sa femnn, 
se précipita h leur secours, mais lorsqu'il arriva 
sur Ses lieux du crime, les bandits venaie.it 
de  déguerpir. 

Sorvt-ce les mêmes ? 
Poursuivant ses investigations. lâgHUge d'Ins- 

truction a recueilli également la déposition de 
M.' Basquin-Dieudonné. conseiler municipal de 
Béthencourt, qui, vendredi soir, surprit plusieurs 
individus en train de voler le ravitaillement de 
ta;commune emmagasiné à la Mairie. L'arrivé 
opportune de M. Basauin mit en fuite les voleurs 
qui déjà ava/ent  ensaché  le cacao et.  le sel. 
pensant sans doute que s'était du sucre !... L-> 
magistral se demande s'il n'existe pas corréla- 
tion entre ces deux affaires. 

Une voix commune 
M. MachU que nous avons interrogé, nous a 

dit combien fût grand-son dé<w»spojr de n'avo'r 
PU joindre pendant la nuit fatnle. un fort cou- 
teau de bouchef p'acc .sur une table à lext:é- 
mité de la chambre h coucher. 

t Si j'avais" nu m'emparer de mon cou'eau. 
ces vauriens auraient eu du fil à retordre <A 
Sauraient pas eu mon argent, car je sais 
mfen servir et j'ai l'habitude du sang. Mais vous 
rte pouvez croire comme on se sent faible lors- 
qu'on est sans vêtements et couché dans son 
Ut. Et puis, le bandit qui me serrait à la por ;o 
avait une rude poitme et m'entassait littérale- 
ment la tête dans mon oreiller. Et dire que j2 
connais sa voix mai- ne peux- malgré toiis le_> 
efforts de mémoire, me rappe'er à qui elle ap^ 
partient. Je n"ai pu reconnaître mes agresr-eurs 
car ils faisaient jouer sans arrêt leurs lampes 
électriques. 

La   piste 
Il résulte des déclarations faites aux magis- 

trats instructeurs, qu'indépendamment de la 
somrrv» de 25.640 francs, une antre somme de 
600 francs provenant de, l-i Vente au détail, iî 
la viande de la journée, a été également dérob'e 
par les malfaiteurs. 

Au derpier moment, nous apprenons que la 
gendarmerie de Calfdry; tient une, piste sérieus.-'. 
Nous tiendrons nos "lecteurs au courant des 
arrestations  qui   pourraent avoir lieu. 

(Dernière  Heure) 
Ici est peut-être la clef du mystère 

Poursuivant son nquële le juge d'instruction 
de Cambrai, a interrogé le cavalier Court v s 
François, du 23e dragons, petit-fils du boucher 
MJnchu. 

Ce soldat qui revint en permission la nuit 
mjêrne du jour fatal, donna des explications sur 
le retard constaté dans son arrivée. Des contra- 
dictions • ont été relevées dons -es déclarations 
L]enquète se poursuit activement. 

' ■     ■  - W—i i   '   1 

La Tempête a accumulé 
morts et mines 

A LA GORGUE. UNE FAMILLE 
A ETE ECRASEE 

Rentrée depuis peu de temps à La Gorgiie, 
là famille Hue, dont la maison était démolie, 
Habitait dans un baraquement recouvert de 
tôles ondulées. 

j Sous l'influence d'une formidajrte bour- 
rasque de vent, le mur s;tué en face de 
ijhaixitatiori provisoire s'écroula sur cette 
dernière, ensevelissant la famille Hue. 

La jeune fille, qui portait une affreuse 
blessure à la tête provoquée par la chute 
d'une tôle, mourut peu dé femps après avoir 
été dégagée des décombres. 

| Les époux Hue sont grièvement blessés. 
A MARCOING, UN HOMME 

A ETE TUE SOUS SA MASURE 
M. Auguste Gaillard, 25 ans, avait ins- 

t&tlé son atelier de cordonnerie dans Une 
masure en planches, en attendant d'aller 
habiter Une maison, qu'il faisait arranger à 
Marcoing. - 

f Ces jours derniers, un coup de vent oou- 
ciha à terre la malheureuse baraque, recou- 
vrant M. Gaillard ; quand on parvint à 
dégager l'infortuné cordonnier, il avait cessé 
de vivre. 
A BETHUNE, LE VENT ET LA PLUIE 

ONT FAIT D1MPORTANTS DEGATS 
Depuis plusieurs jours, la tempte qui fait 

rage dans la région de Béthnne, a causé 
dans notre ville des dégâts considérables. 

Dans différents quartiers, des toitures se 
siont envolées, des nans de mur se sont 
écroulés, des maisons sommairement, re- 
construites, n'ont pu résister aux violents 
coups de vent et se sont aplaties sur la 
chaussée-. 

Les trottoirs sont parsemés de tuiles, 
d'ardoises et de briques. 

Les phwe8 torrentielles firent déborder la 
Lawe dont les eaux s'étendaient hier jusque 
sur la route d'Annezin, où, par endroits, la 
brofondeur atteignait 60 centimètres: Les 
caves des habitants de ce quartier sont 
inondées. 

On ne signale, heureusement, aucun acci- 
dent de personne dans la région. 
EN BELGIQUE, UN ARBRE 

,/TUA DES PETITS PRDNCES 
j La Louvière, 14 janvier. — Hier, pendant 

lia tempête, un arbre s'est abatttt, au 
Rœulx, dans le parc du prince de Croy, 
tuant la .princesse" de Salm, âgée de 9 ans, 
et blessant grièvement le prince Alexandre 
de Croy, âgé de 14 ans. 

Du sang a eoalé 
dans les rues de Berlin 

^»» 

A la suite d'une sanglante mani- 
festation l'état de siège a été 
proclamé en Allemagne. :: :; u 

! 
MINEURS    BLESSES TROIS 

Un coup de grisou, qui a éclaté dans les char- 
bonnages des Bouches-du-RhÔue, a hessé griè- 
vement deux mineurs français et un italien. 

Pour la voler il lui coupa la tête 
ITASHASSOr AVAIT COltSKILL* A SA VICTIME 

DE CACHER SON ARGENT DANS. SES 
CHEVEUX. 

Belfort i4 janvier.—' A Seppois (Haut-Rhin), 
Un garçon boucher a assassiné une jeune fille 
pWr lui voler le prix d'une vache qu'elle ve- 
3«tii de vendre à sot» patron. L'assassin a littéra- 
lement tranché la tête à sa victime qui, sur son 
conseil, avait caché l'argent dans ses cheveux. 

|Z  ^is» 1 —  

LE SCHAH DANS LES RUINES 
J Le 16 janvier, le Schah de Perse venant de 
Belgique arriverai en France, il visitera Tccauier,. 
Laon, Arraa «t Verdun* 

Le « Réveil » a annoncé hier la fin tragique 
dune manifestation qui s'était déroutee à Beriin 
devant le Reischtag. 3^ 

Voici   des uétails sur cette tragédie  : 

Contre les Conseils d'entreprises 
A l'occasion de la deuxième lecture de la 4oi 

sur le Conseil d entreprises, des ma»ifestattons 
auxquelles îes socialistes convièrent tes travail- 
leurs de Herbu, eurent lieu devant *e Palais'du 
Reischtag. 

Un nombreux cortège de manifestante se dé- 
roula devant le palais du Reischteg ; drapeau 
rouge déployé et port-mt des écriteaux hostiies 
à. te loi  sur   les  Conseils   d entreprises. . 

L'entrée du bâtiment était fortement occupée 
par les troupes de la police de sûreté, tandis 
que les rues et te? bâtiments avoiskwnte étaient 
lajfses à la circulation. 

De nombreux diso-xirs furent prononcés de- 
vant te rampe du bâtiment du Reischtag, s'oppo- 
sant énergkHienient à la loi sur les conJefl» 
d'entreprises dans sa forme actuelle. 

Jusqu'à 2 heures 30, il ne s'était produit aucun 
incident. 

La pius grande Darti des manifestants sétett 
éparpillée des que les députés indépendante eu- 
rent pris connaissance des desiderata exprimés. 
Parmi les'milliers dv.! personnes qui se trouvaient 
encore dans les rues d'accès, des feuilles volan- 
tes du Groupe « spartecus » -lurent distribuées. 
Elles contennient de violentes attaques contre le 
Gouvernement, et insistaient -pour la proclama- 
tion de la république du Conseil. 

- Divers orateurs nmnocorent -des discours vio- 
lents contre l'assemblée. 

On se bat 
les fonctionnaires de la sûreté qui gardaient 

tout leur calme s'efforcèrent vainement rte dis- 
perser la fouie. Devant le monument de Bip- 
mark, le faule attaqua les fonctionnaires de la 
sûreté, leur eiiWant leur carabine, los dirigeant 
contre ewx et lés Frappant a coupé; db couteaux. 
Une partie des armes furent détruites. 

. Il a failu longtemps jour déblayer 1° Reisch- 
tag. les points et, le voisinage furent gardés. 

A' 15 heures 45. la Puile. réunie déviant 4« 
Reischtag tpnta  d'y pénétrer. 

La pblioe de ta sûreté mit alors baïonnette an 
canon et chercha a disperser les manifestants, 
mais sans y parvenir. Elle fit alors u?age des 
armes, et un? fusillade se produisit, notamment 
à l'entrée de la Simon-M-rasse. 

31   morts 
On tannonce que !•? nombre des morte serait 

de 31. Il  y aurait  aussi de nombie^ix blessés. 
L'état de siège 

Se basant SUT l'état d»? sif-ge. le m-inisUv de la 
Défend nationale. ?.!..is.'jJS§ke,--a pris lui-même 1* 
pouvot;- exécutif n  Berlin;  ' 

iJé. pn-sirt-e-nt de le poîftae, Ern^-t, a ê** nommé 
commissaire f-i\ii. Les niaTiU^-triiions et te^ réu- 
nions en plein air snnt int"Tdit"s. Pi tes nnw 
velics (.■nf-itivcs de t-ouii'er IVutMtnMée nàtto» 
nale seront empochées par ta force de^ armes. 

■         ;  mtm 

\- La grève de 24 heures 
des Travailleurs Dunkerquois 

'.' Précautions "  gouvernementale* 
C'est ce matin que doit commenwr la àè- 

monstration de grève de 24 heures, votée par la 
Métallurgie. 

Ce dernier avertissement a été décidé mardi» 
peur répondre a l'intransigeance patronale. 

Il est à remarquer, en effet, que malgré t'irr 
tervenhon du prélèî du Nord, et <lu 60us-préf«! ' 
de Dunkerque, et là nr^démtion des revendica* 
tions ouxTières. les patrons métaJlurgistes on* 
refusé tout accord. 

En   conséquence,  c'est  sur eux  seuls  que re- 
tombe  la responsabilité  de  cette démonstration. 
comme ils seront'seuls responsables de" la grèvs ■ 
si celle-ci devient définitive. 

De source officielle, nous apprenons que ta 
majeure parti? de la gendarmerie casernée A 
Lille, a été dirigée sur Dunkerque, dans la jour» 
née d'hier. 

Ce déploiement extraordinaire de force laisse A 
entendre que, dans ks milieux gouvernemen- 
taux, on semble vouloir intervenir d'une façon 
sérieuse dans le conflit. Nous espérons que Mt 
le préfet du Nord, qui a cru devoir prendre cette 
attitude, donnera des instr.ajef.k'ns pour .que l* 
service d'ordre soit aussi discret que possiôîe, el 
ne prête à. aucune f équivoque. 

Le jour de grève est arrivé 
(De  notre correspondant  particulier) 

A l'heure où' paraîtront ces lignes, te ftrèva 
générale se declanchera dans le monde, des tra* 
vailtenrs dunkerquois. Ce grandiose mouvemeni 
constitue un acte de généreuse et admirable so« 
lidarite  prolétarienne. 

Les revendications émises par les ouvriers mé- 
tallurgistes ont paru à lous sî légitimes et ral« 
sonnnbles que l'unanimité s'est faite pour 1« 
triomphe de. leur cause. Dix mille voix vont le 
crier tantôt. . 

Puisse cette grande et touchante manifesta- 
tion pour la vie par le travail, toucher le oœuf 
des patrons et faire revenir ceux-ci à l'humaine) 
concession qu'ils  doivent réellement 1   

Au  moment où  va   se   dérruler cet immens» 
cortège, il est juste de remarquer et de louer le 
calma et ta, correction de tous les participante *\ 
cette  grève de la  Métallurgie,  ouverte pourtant 
depuis plus de six-semaines. .   . ... 

L'APPEL DES SYNDICATS 
. L'affiché ci-dessous a été apposée hier après- 

midi, pour réeter le programme de cette, jour- 
née de protestation  : »   . 
UNION LOCALE DES SYNDICATS * 

DE  DDMXBRODB 
Conformément aux décisions précédentes, 

l'Union tocate constatant la mauvaise volonet 
des patrons de la Métallurgie, décide un mou- 
vement de 

Crève générale de 24 heures. 
Du jeudi 15 janvier, à sept, heures du matin. 

au vendredi 16 janvier, & sept heures du matin. 
le travail doit cesser unanimement dans tous les 
ateliers, chantiers usines, ports, navires, magsy 
sinâ, manufactures,  fabriques,  etc. 

A l'intransigeance patronale, opposons DOtts 
solidarité agissante et effective. 

Ordre du jour de la journée du 15 : 
Le matin de huit heures a. douze, pointage de» 

cartes, à la Salle dé l'Avenir et à la Bourse d* 
Travail ; ■ ._ 

L'après-midi. MEETING, à deux heures, dans 
te Parc de la Marine, et MANIFESTATION daas . 
les  rues de  la  ville. 

Tous debout ! Désertez le travail ! 
L'UNION DES  SYNDICATS.. 

De la Terre à la Lm 
"UNE  FUSEE   BRA...  PEUT.-JBTRB 

Washington, 14 janvier. — Le professeur Hé- 
bert Goddàrd, de l'Université Clarck, a inven» 
et expérimenté un nouveau type de fusée a tri* 
pie charge destinée à explorer les régions su* 
périeures de l'atmosphère.        . 

D'après l'inventeur, cette fusée pourra, nosj 
seulement atteindre les couches atmosphériques 
les plus éloignées, mais parvenir jusqu'à 1» 
lune. . 

La  nouvel* est donnée avec l'autorisation dé 
la Smithsonian Instituiion qui a fourni son ai<*« » 
financière à l'inventeur pour poursuivre ses tra» 
xutii \.   ' " - --ri—-" " '—    ~L   


